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1
— Bande de vautours !
Miles Wingate, dans une explosion de rage, roula le journal en boule avant de le projeter à travers la salle à manger. La balle de papier chiffonné rebondit sur le parquet ciré puis glissa sans bruit avant de stopper net sa course contre la plinthe moulurée. Même ainsi, la manchette qui lui avait coupé toute envie d’avaler le moindre déjeuner lui sautait aux yeux.
WINJET ÉCHOUE À L’INSPECTION DE SÉCURITÉ !
L’article, repris dans plusieurs publications, avait touché un point des plus sensible. Il révélait de graves défaillances dans les procédures de sécurité au sein de l’usine de construction aéronautique Winjet, dans l’État du Texas. Il y avait fort à parier que les amendes seraient colossales. Et dans le pire des cas, l’usine pourrait même se voir contrainte de fermer ses portes. Le fait que les mesures de réduction de coûts et les tactiques souvent sournoises de son défunt père se soient retournées contre l’entreprise ne surprenait pas véritablement Miles. Mais que ses deux frères aînés, à présent à la tête de Wingate Enterprises, et le reste de sa famille aient à en faire les frais ? Voilà qui provoquait en lui une fureur telle qu’il n’en avait pas connue depuis longtemps. Depuis bien avant le jour où il avait tourné le dos à l’entreprise familiale pour venir s’installer à Chicago.
Son père, cependant, était mort et enterré depuis deux ans déjà. Il ne faisait aucun doute que ses frères aînés, les jumeaux Sebastian et Sutton, auraient dû se charger des anomalies responsables de l’incendie désastreux survenu à l’usine le mois précédent. Trois ouvriers avaient alors été sérieusement blessés. La plainte qui en avait découlé serait facile à gérer mais, suite aux conclusions de l’enquête diligentée après l’incident, des investigations conjointes de l’administration chargée de la sécurité et de la santé au travail et de l’administration fédérale de l’aviation avaient été déclenchées à leur tour. Et si les médias s’emparaient à présent de cette question, l’entreprise allait au-devant de très sérieux ennuis.
— Cela ne me concerne pas, grommela-t-il entre ses dents.
Allergique au désordre, Miles traversa la pièce, ramassa le papier roulé en boule et le jeta dans le bac de recyclage. Mais même sans plus rien sous les yeux pour lui rappeler la situation, son irritation ne s’apaisait pas. Pour tenter de retrouver son calme il se remémora une chose essentielle. Le fait que le nom de sa famille soit traîné dans la boue ne devait pas l’affecter. Après tout, n’avait-il pas pris la résolution de s’éloigner de tout ce qui touchait à Wingate Enterprises depuis bien longtemps déjà ?
Il avait mis à profit ses connaissances et son carnet d’adresses pour fonder sa propre entreprise, Steel Security, et il appréciait et respectait les membres de son équipe, des personnes qui considéraient la sécurité, celle des individus comme celle des systèmes informatiques, avec un sérieux équivalent au sien. Il ne laisserait jamais rien arriver à l’un d’entre eux, et si malgré ses efforts cela devait se produire, il assumerait pleinement les devoirs qui étaient les siens. Dans son esprit, les choses étaient très claires. Ses responsabilités se limitaient à ce qui se passait ici, à Chicago, avec son équipe.
Mais cela ne l’empêchait pas d’être taraudé par une question. Ne devrait-il tout de même pas faire quelque chose pour sa famille ? Wingate Enterprises avait connu de nombreuses années de succès grandissant en s’appuyant sur le travail de ses employés. Il était donc du devoir de sa famille de veiller sur ces personnes. Il lui était particulièrement difficile d’accepter qu’ils ne l’aient pas fait et que le problème actuel soit lié à un domaine aussi essentiel que la sécurité. Les travailleurs accidentés étaient dans leur bon droit s’ils souhaitaient les poursuivre en justice. Mais quelque chose cependant à propos de l’affaire lui semblait louche. Il savait que ses frères ne ressemblaient en rien à leur père. Ils ne cherchaient pas à réaliser des économies à tous crins, et ils respectaient les gens. Il devrait, au moins, les joindre par téléphone.
— Ce problème n’est pas le mien, se rappela-t-il.
Il avait besoin de se vider l’esprit. Un nouveau mois débutait et le calendrier affichait la date de mercredi, le jour où il travaillait habituellement depuis son domicile. Son programme habituel voulait qu’il sorte courir une heure, rentre chez lui, prenne une douche, puis se plonge dans son travail sans plus d’interruption. S’il n’allait pas effectuer ce jogging, il savait qu’il ne serait jamais en mesure de se concentrer. Les appels téléphoniques pouvaient bien attendre. Déjà vêtu de sa tenue de sport, il saisit ses écouteurs, attacha son téléphone sur le haut de son bras et se dirigea vers la porte.
Après avoir quitté sa grande maison de ville, il enchaîna les foulées jusqu’à Lincoln Park et finit par sentir le calme et la détente le gagner peu à peu. Chaque mètre parcouru instaurait davantage de distance entre les nouvelles perturbantes en provenance du Texas et l’existence qu’il s’était choisie, ici, à Chicago. Oui, courir était exactement ce dont il avait besoin.
Il était prévu que le thermomètre dépasse les trente degrés au cours de la journée mais, à cette heure de la matinée, la température était encore agréable. Les choses avaient peut-être mal commencé mais ce serait une belle journée.
Chloe Fitzgerald jeta un nouveau coup d’œil à sa montre. Il était en retard. Chaque mercredi à 8 heures exactement, Miles Wingate courait dans le parc. Chaque mercredi, mais pas celui-ci, au vu des apparences, songea-t-elle avec regret.
Cela ne faisait que prouver une chose. Même un plan minutieusement préparé pouvait se retrouver à la merci d’un détail imprévu. Elle continua à faire les cent pas sur le chemin. Devait-elle renoncer à son projet et revenir un autre jour ? Lui faudrait-il trouver un autre moyen d’orchestrer cette rencontre fortuite avec l’homme qui lui permettrait in fine d’accomplir la vengeance que sa famille méritait amplement ?
Elle avait attendu ce moment depuis si longtemps. Des années, à vrai dire. Des larmes de frustration naquirent brusquement dans ses yeux. Pourquoi avait-il modifié ses habitudes aujourd’hui en particulier ? Était-ce à cause de l’histoire à la une de tous les journaux ? Lire que l’illustre famille Wingate était visée par une enquête pour des pratiques non sécuritaires lui avait procuré une intense satisfaction. Il n’était que temps, après tout, que les difficultés s’abattent sur eux. Il n’était pas juste que sa propre famille ait souffert tandis que la leur prospérait – et ce d’autant plus que le défunt Trent Wingate avait bâti une grande part du succès de Winjet en tirant profit de l’affaire créée par son propre père. Et après avoir conduit son pauvre papa à s’ôter la vie.
Grandir avec le sentiment d’être stigmatisée à cause du suicide de l’un de ses parents était une expérience qui laissait de profondes cicatrices. Des cicatrices qu’avait creusées plus encore l’amertume éprouvée par sa mère lorsqu’elle avait dû laisser derrière elle la vie qu’elle avait connue au Texas et accepter la charité de parents éloignés résidant à Chicago, la ville où elles vivaient depuis lors. Non, leur existence n’avait pas été facile. Et Chloe avait eu largement le temps de penser aux Wingate et à ce qu’elle ferait si jamais la chance d’agir lui était un jour donnée.
Découvrir que le plus jeune des fils Wingate vivait et travaillait à Chicago, loin du centre névralgique de Wingate Enterprises, l’avait rendu plus accessible à ses yeux. Et, en qualité de Wingate, Miles était porteur de tout autant de culpabilité que les autres membres de sa famille. Oui, elle ne songeait qu’à punir les fils et les filles de Trent Wingate pour les fautes de leur père, ce salaud sans cœur. Sa descendance tenait depuis bien trop longtemps pour acquise sa vie privilégiée. Il était temps qu’ils voient leur vénéré père comme la crapule qu’il était réellement.
La famille ne pouvait guère se permettre davantage de mauvaise presse, et Chloe de son côté avait beaucoup à révéler à la face du monde. Mais pas avant que le moment opportun ne soit venu. Pour ouvrir le bal, elle avait contacté le journaliste qui avait révélé la première histoire, celle concernant l’incendie à l’usine Winjet. Elle lui avait proposé de lui fournir davantage d’informations sur la famille, des informations venant d’une personne concernée au premier chef par les agissements des Wingate. Après lui avoir expliqué qui elle était, elle lui avait narré par le menu les agissements de Trent Wingate, mais le journaliste avait jugé son histoire trop ancienne. Il pourrait peut-être en faire usage mais il lui fallait quelque chose d’autre – quelque chose de plus actuel. Et elle s’était donc attelée à la mise au point de son offensive.
En premier lieu, elle prévoyait de se rapprocher de la famille. Puis, quand elle serait bien intégrée en leur sein, elle leur montrerait, en faisant des médias son arme, ce que leur père avait fait subir au sien. Et, pour finir, elle leur apprendrait combien il était douloureux de se voir trahi. Mais avant cela, elle devait se rapprocher de la famille, et si Miles Wingate ne se montrait pas à l’occasion de son jogging rituel du mercredi, tous ses plans s’effondreraient.
Ce qui était inconcevable.
Elle avait consacré de nombreuses heures à élaborer son projet puis avait attendu pour le mettre en œuvre que les congés d’été la libèrent enfin de son travail d’institutrice en école élémentaire. À présent, il semblait stupide d’avoir axé toute sa stratégie sur une rencontre fortuite à l’occasion du jogging que Miles Wingate ne manquait jamais de faire les mercredis matin. Mais cela lui avait paru si sensé au moment d’échafauder son plan. Elle le percuterait en courant. Engagerait la conversation. Laisserait leur échange mener à l’offre d’un verre, ou d’un dîner, peut-être. Elle était loin d’être repoussante et elle savait que Miles ne fréquentait personne actuellement. Tout ne serait-il pas réuni pour qu’il morde à l’appât ?
Miles était un homme d’habitudes. C’était dans ce fait qu’elle avait puisé son courage. Sauf qu’aujourd’hui il avait changé ses habitudes. En temps normal, Miles aurait déjà foulé cette section du chemin. Chloe cessa de s’agiter. Elle s’immobilisa pour scruter les environs, à la recherche de la haute silhouette familière qu’elle s’était entraînée à repérer au cours des dernières semaines.
Peut-être devait-elle simplement commencer à courir. Peut-être avait-il emprunté un autre chemin et tomberait-elle sur lui sur l’un des nombreux sentiers qui sillonnaient le parc ? Cela faisait tant de « peut-être ». Et elle détestait les incertitudes. Les habitudes de Miles Wingate étaient un fait rassurant à ses yeux, car le respect d’une certaine routine formait également le pilier de sa propre existence. Il constituait l’une des raisons pour lesquelles elle était devenue institutrice. Les petites frimousses de ses élèves pouvaient changer à chaque rentrée scolaire, certains principes fondamentaux, eux, restaient les mêmes. Avoir un cadre, planifier les choses, c’étaient là deux choses cruciales à ses yeux.
Il lui fallait un nouveau plan.
Au moment où Chloe tournait les talons pour regagner sa voiture, un homme à la haute stature et aux cheveux blonds fonça droit sur elle. L’impact la frappa violemment et chassa tout l’air de ses poumons. Elle atterrit violemment sur son arrière-train au milieu du chemin en laissant échapper un « Oh ! » surpris.
— Désolé ! s’exclama l’homme. Tout va bien ? Pouvez-vous vous relever ?
Elle leva les yeux vers lui. Le soleil matinal formait un halo derrière sa silhouette et ses traits étaient difficiles à distinguer, mais quelque chose dans sa voix grave et virile lui rappela les vidéos visionnées sur Internet à propos de sa personne et de son entreprise. C’était Miles Wingate, en personne.
Avoir retrouvé sa proie était certes jubilatoire, mais la joie de Chloe se trouvait tempérée par ses difficultés à reprendre son souffle.
— Un instant, marmonna-t-elle, levant un index pour accompagner cette parole.
Il vint poser un genou à terre, juste face à elle. Sous cet angle, elle pouvait désormais voir son visage et elle eut alors un second choc. L’homme, en chair et en os, était tellement… tellement plus… que ce que ses apparitions sur écran en montraient.
— Je vais bien, dit-elle enfin, le cœur continuant à battre à tout rompre dans sa poitrine.
Ce n’était pas la collision mais la proximité de cet homme qui causait cet emballement.
— Écoutez, je suis vraiment navrée. Je me suis mise sur votre route. Je ne vous ai pas fait mal, n’est-ce pas ?
Un sourire accueillit sa question.
— Je vais bien. Je m’inquiète davantage pour vous. Êtes-vous certaine que tout va pour le mieux ? C’était une sacrée chute.
Elle bougea avec précaution.
— Je crois que j’ai surtout eu le souffle coupé, dit-elle en souriant. Encore toutes mes excuses. J’aurais dû regarder où j’allais.
— Votre changement de direction a été brutal mais j’aurais dû faire plus attention, moi aussi. Puis-je vous aider à vous relever ?
Elle marqua une seconde d’hésitation, distraite par la politesse un peu surannée que distillait son accent texan légèrement traînant. Il y avait si longtemps à présent que sa mère et elle vivaient dans l’Illinois qu’elle avait presque oublié à quoi il ressemblait.
— Merci.
Chloe plaça une main dans la sienne et le laissa l’aider à se remettre debout. Sa paume était chaude et puissante, et malgré les intentions qui l’animaient, Chloe ne put s’empêcher de ressentir un frisson délicieux parcourir son bras. Il relâcha son emprise dès l’instant où elle fut debout. Comme un vrai gentleman. Il aurait été simple de prolonger le contact mais il s’en était abstenu. Il n’y avait absolument rien d’inapproprié dans la façon dont ses doigts s’étaient posés sur elle, même si dans un coin de son esprit une pointe de curiosité la poussa à se demander s’il avait ressenti la même exquise décharge électrique qu’elle.
— Est-ce du sang sur votre main ? demanda-t-il, la tirant soudain de sa rêverie.
Chloe posa les yeux sur sa paume. Elle saignait légèrement. La blessure avait dû être causée au moment où elle avait placé sa main derrière elle pour tenter d’amortir sa chute. À vrai dire, maintenant qu’elle y songeait, son poignet était un peu douloureux également.
— Tout ira bien. Ce n’est rien de méchant.
— Puis-je jeter un œil ?
Une fois encore, cette exquise courtoisie.
Elle le laissa prendre sa main et retint son souffle quand il l’enveloppa de la sienne.
— Est-ce que cela fait mal ? Lorsque je vous touche comme cela ?
— Un peu, reconnut-elle.
À dire vrai, son poignet devenait très douloureux. Et il enflait également à vue d’œil.
— Je n’aime pas trop ce que je vois, dit Miles Wingate.
Il releva la tête vers elle et elle vit son front se froncer légèrement au-dessus de ses lumineux yeux verts.
— Vous devez aller montrer cela à un spécialiste. Laissez-moi vous conduire dans un centre médical.
— Non, sérieusement, tout ira bien. Un peu de glace, un petit bandage pour comprimer tout cela – c’est tout ce dont j’ai besoin.
— Écoutez, je me sens responsable de votre blessure. Laissez-moi vous aider.
Chloe mordilla sa lèvre inférieure. Elle savait exactement qui il était, mais lui ne s’en doutait pas le moins du monde. Que ferait une femme ordinaire dans une telle situation ? Elle ne lui accorderait certainement pas immédiatement toute sa confiance, n’est-ce pas ?
— Non, tout va bien, répondit-elle, avant de se dégager de la chaleur de sa main à regret. Je suis garée à deux pas. Je vais me débrouiller sans peine.
Miles se redressa.
— Écoutez, je sais que vous ne me connaissez ni d’Eve ni d’Adam. J’ai provoqué votre chute mais évidemment je ne vous veux aucun mal. Laissez-moi me présenter comme il se doit : Miles Wingate, pour vous servir. Vous pouvez me faire confiance. Mais je travaille dans le domaine de la sécurité, je comprends donc pourquoi vous ne voulez pas accepter mon aide. Je n’ai toutefois pas d’autre choix que de vous l’offrir et d’espérer que vous l’accepterez. Mais sans vouloir vous importuner, bien sûr.
Il lui sourit et sembla si sincère qu’elle ne put s’empêcher de lui sourire en retour.
— Chloe Fitzgerald, dit-elle dans un murmure.
— Me laisserez-vous vous raccompagner jusqu’à votre voiture ?
— Ce serait très aimable à vous. Il me faut juste mon…
Chloe regarda tout autour d’elle, à la recherche du téléphone qu’elle tenait à la main au moment de sa chute. Elle l’aperçut finalement sur le chemin, à quelques mètres d’elle. Son écran était entièrement sillonné de fissures.
— Oh ! non ! s’écria-t-elle.
Miles ramassa l’objet et examina l’écran brisé d’un air piteux.
— Cela est entièrement ma faute. Je vous le remplacerai. C’est le moins que je puisse faire.
Chloe ne savait que répondre. Elle aurait sans doute dû protester, mais elle ne pouvait certainement pas se permettre d’acheter un nouveau téléphone dans l’immédiat.
— Je… , commença-t-elle.
Mais Miles coupa court à toute contestation.
— Mademoiselle Fitzgerald, permettez-moi de remplacer votre téléphone. Je vous l’assure, cela n’est absolument pas un problème pour moi.
Quelque chose dans ces mots l’irrita vivement. Il semblait sûr qu’elle n’oserait pas refuser tout en laissant clairement entendre que l’achat d’un nouvel appareil n’aurait pas le moindre impact financier pour lui. Elle ravala l’amère réplique qui lui était spontanément venue à l’esprit et s’obligea à sourire.
— Je vous en prie, appelez-moi Chloe. Et merci à vous. En temps normal je n’oserais accepter un présent si généreux, mais je suis totalement perdue sans mon téléphone.
— Comme nous tous, dit-il en lui décochant un superbe sourire.
Comme une imbécile, elle se sentit sourire automatiquement en réponse. Oh ! cet homme était trop. Trop beau, trop poli – tout était poussé à l’extrême chez lui. Et la moindre parcelle de son corps épargnée par la douleur se montrait sensible à sa présence d’une façon inattendue.
— Où êtes-vous garée ? demanda Miles, sans avoir conscience de la tourmente qui l’assaillait.
Chloe lui indiqua l’endroit où se trouvait sa voiture, et ils cheminèrent ensemble afin de la rejoindre.
— Vous venez souvent courir ici ? demanda Miles après quelques pas.
Chloe eut un petit rire.
— Quoi ? Qu’y a-t-il d’amusant ?
— Oh ! cela ressemble juste à une réplique des plus classique, vous ne trouvez pas ? dit-elle d’un ton railleur tout en levant les yeux vers lui.
Son pied vint alors buter contre un pavé descellé du trottoir et Miles fut prompt à voler à son aide et à l’aider à retrouver son équilibre. Elle nota à regret qu’il la relâcha également sans tarder. La chaleur de sa main et la sensation éprouvée à son contact l’avaient laissée sur sa faim.
C’est ridicule, songea-t-elle. Elle venait tout juste de le rencontrer. Elle n’était pas le genre de fille à réagir ainsi face à un inconnu. Les rares relations qu’elle avait vécues avaient eu peu de relief. Contrainte de jongler entre ses responsabilités d’enseignante et le soutien qu’elle devait à sa mère, sujette à la dépression, Chloe avait le sentiment d’être bien peu disponible pour s’investir dans une relation. La plupart des hommes ne comprenaient pas le lien qu’elle avait avec sa mère, et en attendant que quelqu’un de spécial y parvienne, elle était heureuse comme cela. En outre, s’engager dans une relation amoureuse compliquerait ses projets de vengeance.
Un frisson d’appréhension courut le long de son dos.
Vengeance. Un mot qui évoquait la préméditation et une certaine dose de cruauté. Était-elle vraiment armée pour mener à bien ses projets ?
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Une passion incandescente

Chloe n'a quune idée en téte, venger la mort de son pere,
qui s’est 6té la vie apres avoir été trahi par Trent Wingate.
Son plan : se rapprocher de la famille Wingate, découvrir
ses secrets et les révéler a la presse. Linstrument de sa
vengeance : Miles, le fils de Trent. Mais Chloe n’avait pas
prévu d'étre a ce point séduite par le trés galant Miles, et
elle se trouve désormais tiraillée entre ses sentiments pour
lui et son désir de vengeance...

KIMBERLEY TROUTTE
Un chef si charmant

Aprés avoir été trahie par son associé, Michele a
désespérément besoin de reprendre confiance en elle.
Elle décide donc de participer a un concours de cuisine
organisé par Jeff Harper, qui cherche un chef de talent pour
son restaurant. Or Michele a bien du mal a se concentrer
sur ses recettes alors que le regard intransigeant de Jeff la
déstabilise au plus haut point...
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